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LES INSTITUTIONS FINANCIERES

L'EXPLOITATION DU MARCHÉ DES ASSURANCES-LA POLITIQUE
DU GOUVERNEMENT

M. Gordon Taylor (Bow River): Monsieur le Président, ma
question s'adresse au ministre d'Etat aux Finances. Les assu-
reurs et les consommateurs en général s'inquiètent dans tout le
pays de la rumeur persistante selon laquelle les banques pour-
raient être autorisées à vendre des assurances. Le gouverne-
ment a-t-il l'intention de mettre à exécution ce projet ridicule?

L'hon. Tom Hockin (ministre d'État (Finances)): Monsieur
le Président, je voudrais remercier le député de sa question.
Les compagnies d'assurance m'ont présenté des instances aussi
énergiques que les siennes. J'ai écouté leurs objections et
comme le député le sait, notre politique sera annoncée d'ici
quelques semaines à peine.

le travail sera une des recommandations prioritaires. Par
j'aimerais que le ministre se rappelle que les femmes d
39 millions de dollars de plus qu'elles n'en retirent au F
d'assurance-chômage.

Alors, je voudrais simplement que le ministre nous r;
ce qu'il a dit, et c'est ffectivement vrai, qu'une des reco:
dations principales de son rapport au mois de mai se
femmes et l'emploi.

L'hon. Benoît Bouchard (ministre de l'Emploi et de 1
gration): Monsieur le Président, absolument, et ma colli
gentiment admettre quelque chose. C'est que le gouveri
conservateur, depuis deux ans, a fait passer le taux de 1
pation des femmes, entre autres dans la stratégie de l'i
de 35 p. 100 à 49 p. 100. Les résultats sont là.

Effectivement, et je m'engage à le faire, en admettant
femme au niveau du travail, dans le dossier de l'assi
chômage, soit prioritaire, la députée admettra que c'es
coup plus facile pour un gouvernement qui a de si bon!
tats au sujet des femmes.

* * *
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